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Bienvenue au Musée des cultures guyanaises  

 

Ce dossier a été conçu pour les professeurs de toutes disciplines 

et de tous niveaux d’enseignement. Il est destiné à vous aider à 

préparer votre visite de l’exposition  Textiles marrons, de fibres et 

de mots  et à en tirer parti au mieux avec vos élèves. En plus 

d’une présentation de cette exposition  temporaire, ce dossier 

offre un certain nombre de pistes pédagogiques pour les         

pratiques en classe. 
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Cette exposition met en valeur les textiles traditionnels des sociétés issues du marronnage au Suriname, 
dont certaines sont aussi implantées en  Guyane française. 
 
Ces textiles sont, au premier abord, de simples objets : vêtements et accessoires domestiques d’un style 
particulier. Ils sont marqués par des traditions, en termes de modèles, modes, ornementation… Mais ils 
sont aussi porteurs d’informations concernant les Marrons : ils illustrent leur histoire, peuvent  véhiculer 
des messages et occupent une grande place dans les relations sociales et les rituels. 
 
Les textiles marrons ont été peu étudiés par les chercheurs. Seuls Richard et Sally Price s’y sont intéres-
sés concernant surtout les Saamaka, dans les années 60, 70. Il en est résulté une histoire de l’art textile 
marron sur environ un siècle et demi. Mais de nombreux points restaient inexplorés. Cette exposition est 
basée sur les enquêtes et études menées entre 2005 et 2010 par les anthropologues Thomas Polimé et 
Alex Van Stipriaan, dans des villages du Suriname et de Guyane française principalement Ndyuka, mais 
aussi auprès de femmes saamaka aux Pays-Bas et au Suriname. Ces chercheurs ont aussi travaillé sur 
la base des collections de musées : le nôtre et le Tropenmuseum (Pays-Bas).  
 
Les pièces présentées appartiennent toutes au Musée des cultures guyanaises. Elles sont issues de col-
lectes réalisées au début des années 90 par Sally et Richard Price, Kenneth Bilby et Diane Vernon, dans 
la région du Maroni, complétée par des acquisitions récentes de Katia Kukawka et Thomas Polimé (2013 
et 2015). La collection de textiles marrons du MCG est probablement la plus exhaustive des différents 
musées collectionneurs, avec plus de 200 pièces, dont beaucoup de vêtements et accessoires vestimen-
taires de presque tous les groupes marrons et quelques pièces rituelles.  
 
Les collections textiles sont, en règle générale, fragiles, sensibles à la lumière et à l’humidité. Les salles 
sont de ce fait assombries et les pièces très anciennes ou très rares, ne sont pas présentées en original. 
 
L’exposition est présentée jusqu’au 18 juin 2016. 
 
Commissaires d’exposition  
Thomas Polime : anthropologue   
Marie-Paule Jean-louis : conservateur en chef du mcg 
Martine Sagne : directrice adjointe du mcg 
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Avec une scénographie mettant en valeur des pièces originales et variées, l’exposition comporte cinq 

salles thématiques aidant le visiteur à mieux appréhender le thème développé. 

 

L’introduction 

La première salle propose une présentation générale des six peuples marrons : leur histoire, leur religion 

et leur organisation sociale ainsi que les caractéristiques générales de leurs créations artistiques. 

 

La tradition vestimentaire 

Plusieurs pièces vestimentaires sont exposées et expliquées : pangi, kamisa, apatja, sepun, angisa, oli-

bobi, kwei, musu…Elles sont majoritairement de formes simples (carré, rectangle) et se portent drapées 

ou nouées. 

 

La technique 

Cette partie présente le travail d’ornementation des pièces textiles, traditionnellement réalisé à l’aiguille 

(broderie, patchwork ou appliqué). A ces techniques habituelles se sont ajoutées récemment la peinture 

et l’impression, mais ces dernières restent marginales et plutôt destinées au marché touristique.  

 

La symbolique 

Certains décors, points de broderie, étoffes, motifs ou nœuds peuvent renfermer une symbolique particu-

lière. Parfois, des mots sont directement brodés, appliqués ou peints sur les tissus. Cette partie de l’expo-

sition montre plusieurs exemples de messages symboliques ou explicites. 

 

Les rituels 

La dernière partie est consacrée aux différents rituels et circonstances où les textiles occupent une place 

importante : les tissus posés sur l’autel des ancêtres (Faakatiki), ceux utilisés lors des décès ou lors des 

funérailles d’un Gaan Man, les uniformes des chefs coutumiers… 

parcours muséographique décliné en cinq étapes 
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Le talent des femmes s’exerce à travers plusieurs techniques qui ont évolué au fil du temps. Ainsi, la broderie, le 

patchwork et l’appliqué, tout en conservant une certaine continuité, ont été influencés par diverses modes et 

tendances. 

Travaux d’aiguille 

La broderie a toujours été présente dans les arts textiles marrons. 

Les plus anciens ouvrages ont été réalisés de 1850 à 1930, sur du coton 

blanc uni ou discrètement rayé, décoré de motifs essentiellement jaune, 

rouge et noir, complétés de franges. Au milieu du 20
e
 siècle, les styles 

ont évolué vers des lignes simples ; les remplissages, le fil noir et les 

franges sont abandonnés. 

 

Le point de croix, enseigné dans les années 60-70 dans les écoles 

des missionnaires, est encore très pratiqué aujourd’hui. Il permet de 

reproduire ou de s’inspirer de modèles tirés de magazines. Aujourd’hui, 

de nombreuses réalisations originales, parfois inspirées du tembe, sont 

réalisées au point de croix, en utilisant des fils de coton ou de laine. 

 

 

Le patchwork, qui consiste en un assemblage de plusieurs 

morceaux de tissus pour former une pièce unique, domine les arts 

textiles marrons. A la fin du 19
e 

siècle, il est principalement composé de 

petits carrés, triangles ou rectangles de tissus de couleurs vives, 

majoritairement unis, rouges, blancs et noir/bleu marine. Vers 1920-

1930, les bandes étroites de tissus rayés multicolores sont privilégiées. 

Dans les années 1940, l’usage des tissus monochromes disparaît 

totalement des ouvrages. Les cotonnades à rayures sont popularisées 

et entrent dans la confection de l’ensemble des vêtements. 

 

 

Tous les groupes ont pratiqué l’appliqué dans la première partie du 

20ème siècle. Il existe deux manières de le réaliser : à partir de petites 

pièces de tissu, découpées et dont les bords sont cousus sur l’ouvrage ; 

ou, à l’aide de formes diverses ajourées dans un premier tissu (uni), qui 

sera fixé sur un autre différent. Les formes dessinées sont libres ou 

géométriques, souvent symétriques. Les coutures d’assemblage à la 

machine sont privilégiées pour cette technique.  

 

 

Tissus peints ou imprimés 

Depuis quelques années, peinture et impression sur tissus s’ajoutent 

aux modes traditionnels d’ornementation. Ces nouvelles techniques, 

riches en termes de créativité, ont cependant une nouvelle 

fonctionnalité : véhiculer un message. Peu résistants au lavage, ils sont 

éphémères. Ceux qui sont imprimés répondent à une stratégie 

commerciale, pour alimenter le marché touristique. Ils ne sont pas portés 

par les Marrons.  
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des images de l’exposition 

MARONI. – Le Capitaine Boni Apatou et sa Famille Carte postale—Début XXème siècle—Collection MCG 

Apatou servi de guide à l’explorateur Jules Crevaux dans les années 1870 et fut récompensé par un 

voyage à Paris. En 1882, il fonda le village de Motende qui est aujourd’hui le chef-lieu de la commune 

d’Apatou. Il fut nommé capitaine en 1887. Cette photographie permet de repérer les différents types de 

vêtements portés à cette époque.  

Musu (bonnet) et  
Bebi musu  

(bonnet pour bébé) 

Groupe d’hommes portant des 

capes - Début XXème s. Carte 

postale  - Collection MCG 

Support de sepu (Jambière) 

Table préparée pendant la période 
des funérailles 
Village Tabiki, Tapanahony, Suriname, 
2013—Cliché Diane VERNON 
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Cycle 1 Découverte des tissus  

 Toucher les tissus 

 Comparer le patchwork, la broderie, l’appliqué 

 Repérer les formes géométriques : le carré, le triangle, le rectangle, la courbe, le rond. S’initier à la 
symétrie et au motif reproduit plusieurs fois 

 Repérer et nommer les couleurs 

 Reproduire une forme simple 

  

Cycle 2 et 3 les tissus et leurs usages chez les marrons 

 Découverte du lieu Musée et visite guidée de l’exposition avec un livret d’accompagnement 

 Observer et comparer les différents types d’ornementation des pièces textiles. Acquérir le vocabu-
laire spécifique 

 Identifier les outils et les fibres utilisées pour la confection des textiles 

 Découvrir la symétrie et la dissymétrie dans les motifs, mais aussi dans le monde vivant 

 Reproduire un ou plusieurs motifs en dessin 

  

Collège/Lycée 

 Visite de l’exposition en autonomie, avec un livret d’accompagnement 

 Repères historiques et géographiques 

 Modes de vie : la place occupée par les textiles dans les différents rituels Marrons 

 Observer et comparer les différents types d’ornementation des pièces textiles. Acquérir le vocabu-

laire spécifique 
 La symétrie dans la création artistique bushinenge - la symétrie dans l’art 

 

 

Si vous souhaitez que vos élèves effectuent la visite de l’exposition Textiles Marrons, de fibres et de mots, 
avec un livret d’accompagnement, il peut vous être communiqué par mail quelques jours avant. 

Accueil du MCG 0594 31 41 72 - mcg87@wanadoo.fr 

pistes d’activités pédagogiques 
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textes et documents 

DOCUMENT 1 

Les six peuples marrons implantés  en Guyane  et au Suriname :  les 

Ndjuka ou Okanisi ; les Saamaka ; les Paamaka ; les Aluku ou 

Boni. Les Matawai et Kwinti, sont quasi-exclusivement basés au 

Suriname.  

Localisation des différents 
groupes marrons au Suriname 
et en Guyane française 
Guillaume AWASAÏ et Thomas 
POLIME, 2015 

Carte du commerce triangulaire 

Source internet 

DOCUMENT 2 
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DOCUMENT  3 

Organisation des pouvoirs 
dans la société Boni 
Tableau Thomas  Polime 

 

                                                                  
 

 

 

                                                                     

 

 

 

                                                                         
 

    

   

 

 

 

 

 

Gaama(n) 

à la tête de l'un des 6 groupes marrons 

Ede Kabiten  

coordonne un certain nombre de 

chefs de village 

Kabiten 

(chef) 

Kabiten 

(chef) 

Kabiten 

(chef) 

Basiya 
(assistant du 

capitaine) 

Basiya 

(assistant du 

capitaine) 

Basiya 

(assistant du 

capitaine) 

Basiya 

(assistant du 

capitaine) 

Basiya 

(assistant du 

capitaine) 

Basiya 

(assistant du 

capitaine) 

textes et documents 
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DOCUMENTS 

DOCUMENT 4  
le FAAKATIKI, autel des ancêtres 

Un faakatiki 

textes et documents 

In MOOMOU, Jean, Les mar-
rons Boni de Guyane, luttes et 
survie en logique coloniale (1712-
1880), Ibis Rouge, 2013 
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DOCUMENT 5 
Extrait du livre de HURAULT, Jean, Africains de Guyane, Cayenne : Guyane Presse diffusion, 1989 
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Gi mi baka 

Réciprocité 

 

Gi mi baka 

Réciprocité 

 

Daai ati 

Un signe affectueux pour 
exprimer son amour à 

quelqu’un 

 

Daai ati 

Un signe affectueux 

pour exprimer son 

amour à quelqu’un. 

 

Langa pasi 

Un long chemin. Les deux 
amants vivent loin l’un de 

l’autre 

 

Kengi futu 

Deux personnes croisent les 

jambes ou deux personnes 

s’entremêlent. 

 

Mamapima 

Malheur à quiconque dit 
que son travail de coutu-

rière n’est pas bon 

 

Mamapima 

Malheur à quiconque dit 
que son travail de cou-
turière n’est pas bon 

quelques motifs symboliques et leur signification 



13 Dossier enseignants Textiles marrons, de fibres et de mots - © Musée des cultures guyanaises 2016 

 

Genre Ndjuka Saamaka Aluku/Boni Paramaka 

Hommes Kamisa 

Putukele 

Dyemba (koosi) 

Kamisa 

Banyakoosu, bigi-

pangi, 

banyakoto 

Kamisa 

Putukele 

dyemba (koosi) 

Kamisa 

Putukele 

dyemba (koosi) 

Hommes Kumanti pangi Kumanti pangi Kumanti pangi Kumanti pangi 

Femmes Pangi 

Munosu kamisa 

Mekeosu kamisa 

Pangi/koosu 

  

Pangi 

Munosu kamisa 

Mekeosu kamisa 

Pangi 

Munosu kamisa 

Mekeosu kamisa 

Femmes Kaikon (petite cape)   Kaikon (petite cape) Kaikon (petite cape) 

Garçons kamisa kamisa kamisa kamisa 

Jeunes filles kwei Koyoo Kwei Kwei 

Hommes/femmes Angisa Angisa/bakaganga Angisa Angisa 

Hommes/femmes Sepun  Sepu  Sepun  Sepun  

Hommes/femmes  Kamitété Kamitété Kamitété Kamitété 

Hommes/femmes Sibikoosi Sibikoosi Sibikoosi Sibikoosi 

Homme Papa Kamisa Papa Kamisa Papa Kamisa Papa Kamisa 

Homme Babaw   Babaw Babaw 

Homme Apatja Abadja Apatja Apatja 

Ce tableau recense les noms  des différents vêtements selon le sexe et le peuple d’origine. Vous 

retrouverez quelques-uns de ces termes dans le glossaire. 

tableau de dénomination des vêtements 
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Angisa 
Carré de tissu, plié en forme de triangle, qui est noué par-dessus le 

pangi. Seules les femmes initiées et mariées portent l’angisa. C’est 

d’ailleurs une obligation pour les femmes mariées. 

Les hommes saamaka portent également un angisa, mais à la 

manière d’une écharpe : autour du cou, la pointe du triangle vers 

l'arrière. 

glossaire de textiles marrons 

Apatja ou abadja 
Celui-ci était aussi porté par les hommes Ndyuka, Saamaka et Aluku 

et Paamaka. Ils portaient le apatja dans les années 50 et 60. Le apat-

ja était noué avec une corde (kamitété) autour des hanches. Le tissu 

tombait alors sur les parties génitales et sur les fesses. 

Kaikon  
Ce sont surtout les femmes dans les régions Ndjuka qui portaient le 

kaikon, une petite cape arrivant jusqu'au genou. Elle était nouée 

autour du cou. 

Babaw  
Nom d’un pagne masculin porté chez les Ndyuka dans les années 60. 

Kamisa  
Un Kamisa est un pagne masculin plus ou moins long. Il est passé 

entre les jambes et maintenu par une cordelette (kamitété) attachée 

autour de la taille. Actuellement, Le Kamisa est uniquement porté lors 

d'événements spéciaux tels que les fêtes, spectacles et rituels.  

Kwei ou Koyoo  
Un kwei est un tablier pubien qui était porté par les filles à la puberté. 

Musu  

Le mots "Musu" signifie chapeau dans les langues Ndyuka, Paamaka, 

Aluku et Saamaka. Il désigne un bonnet dont la mère couvre la tête de 

son nouveau-né, pour éviter qu’il n’attrape un rhume la nuit ou encore 

pour donner une jolie forme ronde à sa tête. Immédiatement après la 

naissance du bébé reçoit le bonnet et le portera pendant huit à neuf 

mois. Aujourd'hui, cette pratique est moins généralisée. 

Les hommes portaient aussi des bonnets autrefois. Aujourd'hui, ils 

préfèrent porter une casquette de baseball qui vient de la ville. 
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Olibobi 
Soutien-gorge fait par les femmes elles-mêmes. Au début, il pouvait 

compléter le pangi, pour les femmes adultes et initiée. Aujourd'hui, les 

femmes portent de préférence les soutiens-gorge du commerce, répu-

tés plus durables.  

Pangi  
Un pangi est une jupe-pagne rectangulaire que les femmes portent 
drapée autour de la taille, au dessus du nombril. Autrefois, les fem-
mes étaient souvent torse nu. Maintenant, elles portent un soutien-
gorge, un tee-shirt, un bustier ou un chemisier avec leur pangi. Il arri-
ve qu’elles portent aussi une cape (kaikon en Ndjukatongo), nouée 
autour du cou ou drapée sur une épaule et attachée. A l'intérieur du 
Suriname, le pangi est toujours le vêtement le plus porté par les fem-
mes. Les nouveautés sont gardées pour des occasions festives. 
Quand les tissus sont usés, on les utilise comme vêtement de travail. 
Les étoffes unies aux couleurs vives sont quelque chose de récent. 
Les tissus à carreaux ou rayés sont plus souvent utilisés.  
Autrefois la laine n’était pas utilisée: seulement des fils de coton filés 

par les femmes elles-mêmes ou achetés dans le commerce. Au Suri-

name et en Guyane, des concours du plus beau pangi sont régulière-

ment organisés. .  

Papa kamisa  
Ce kamisa était porté par les hommes Saamaka, Ndyuka, Paamaka 

et de la région Aluku, pendant les rituels funèbres, notamment les 

chefs fossoyeurs. En général, ce vêtement est fait d'une seule pièce, 

non piquée. Il est noué devant et une partie de la pièce tombe sur la 

partie nouée.  

Putukele  
Dans les régions Ndyuka les hommes ainsi que les femmes portaient 

le putukele, une grande cape tombant jusqu'au dessous du genou. 

Elle était nouée devant, autour du cou.  

Sepun  
Ces bandes de mollet en coton sont portées aussi bien par les 

hommes, les femmes et les enfants. Elles ont une fonction esthétique, 

mais sont souvent associées aux cérémonies, parce qu'on ne les 

porte plus quotidiennement. Il arrive qu’on en mette aux défunts avant 

leur enterrement. Autrefois, elles étaient crochetées par la femme di-

rectement autour de la jambe de son mari, ce qui demandait beau-

coup de patience des deux côtés.  

Sibi koosi 
Sibi koosi veut dire « un drap pour dormir avec». C'est un tissu non 

piqué qui est utilisé pour envelopper le corps d'un défunt. Le tissu est 

pendu à un poteau près de l'autel des ancêtres (fagapaw ou faakati-

ki).  

Tembe 

Le tembé est un art développépar les Marrons de Guyane et du Suri-

name. Il peut être peint, sculpté, ou encore brodé ou cousu. Ses mo-

tifs sont généralement géométriques et symétriques. Comme l’a dé-

claré Monsieur Antoine Lamoraille d’Apatou à des membres de 

l’association Libi Na Wan: “Dans Tembe se trouve Ten, le temps, et 

Membe, la pensée”, les “invitant à prendre le temps de réfléchir”.  
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Appliqué : technique consistant à coudre des morceaux de tissus ou pièce de tissu ajourée puis cousu sur 

un tissu support.  

Broderie : Réalisation d’un motif plat ou en relief, fait de fils simples, sur un tissu. 

Commerce triangulaire : qualifie le commerce mené entre l ’Europe, l’Afrique et les Amériques pour assurer 

l’approvisionnement des colonies en esclaves. 

Faakatiki : autel des ancêtres  

Gaan Man : chef élu par chaque peuple marron  

Marron : Provenant de l’espagnol « Cimarron », désigne des esclaves en fuite. Descendants des  esclaves rebelles 

au Surinam et en Guyane. 

Marronnage : situation de l’esclave qui a fui loin des plantations 

Motif : répétition d’une forme bien définie 

Patchwork : Technique d’assemblage de plusieurs morceaux de tissus pour former une pièce unique. 

Textile : matériau utilisé pour fabriquer des fils et des tissus, afin de confectionner des vêtements, des 

rideaux, des nappes, etc.. ce mot peut désigner des fibres naturelles d’origine animale (laine, soie) ; d’origine 

végétale (lin, coton, chanvre, jute, ramie) ; des fibres artificielles, fabriquées à partir de la cellulose ; des fibres 

synthétiques, créées par la combinaison de produits chimiques. Le terme textile désigne aussi le résultat de ce 

tissage. 

Le textile répond aux besoins fondamentaux des hommes et des femmes : se vêtir, se protéger, se distinguer. 

Tissu : ce qui est produit et réalisé par tissage. Le tissu se présente comme une surface souple et résistante 

qui est formée par un assemblage régulier de fils textiles entrelacés. 

Étoffe : Matière textile servant à l'habillement, à l'ameublement.  Synonyme de tissu. 

LEXIQUE 

SITES INTERNET ET AUTRES RESSOURCES POUR ALLER PLUS LOIN 

Traites négrières, l’esclavage : Mooc connaître l’esclavage : http://www.lesmemoiresdesesclavages.com/

mooc1.html 

Analyse d’images sur le marronnage : http://www.histoire-image.org/site/etude_comp/

etude_comp_detail.php?i=780 

 

Dossier pédagogique sur les textiles: http://www.universite-lyon.fr/sciences-societe/textiles-d-hier-d-aujourd-hui

-et-de-demain-316217.kjsp 

Musées d’Amazonie en réseau — http://amazonian-museum-network.org/fr/espace-pedagogique/histoire-

des-arts : ce site collaboratif dispose d’un espace pédagogique permettant de découvrir les cultures du plateau 

des Guyanes 

Bibliothèque numérique manioc : http://blog.manioc.org/2016/02/textiles-marrons-de-fibres-et-de-mots.html 

Autres ressources  

Le DVD musée virtuel du Musée des cultures guyanaises, disponible au CDI de votre établissement vous 

aidera à approfondir vos connaissances sur le patrimoine guyanais. Vous y trouverez un film documentaire sur la 

sculpture saramaka ; un film sur le tembé contemporain ; une présentation d’objets bushinenge, etc. 

 

Les expositions itinérantes du Musée des cultures guyanaises 

Arts des Marrons, une exposition itinérante qui montre la diversité et la richesse des Arts Marrons. Exposition 

accompagnée d’un livret-jeu. (11 panneaux-bâche 70X91cm )  

Marronnage en Guyane une exposition itinérante qui rappelle l'histoire des principaux groupes et leaders 

Marrons de Guyane. Exposition accompagnée d’un questionnaire collège. (16 panneaux-bâche 70X91cm) 
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Il n’existe quasiment pas d’ouvrages en français consacrés à l’étude des textiles marrons ou qui abordent cette 
thématique. Vous pouvez toutefois consulter au Centre de documentation du Musée de nombreux ouvrages sur 
l’histoire des Marrons, leurs cultures et les arts qu’ils pratiquent. 

 

BARTHELEMY Karol & ASSOCIATION LIBI NA WAN, Den taki foe a tembe : les paroles du tembe, Editions 
Roger Le Guen, 2009,  

 

DOAT Patrice, SCHNEEGANS Daniel & SCHNEEGANS Guy, L’art businengué, Villefontaine : CRATerre, 1999,  

 

 

 

 

 

 

 

 

bibliographie indicative 

HURAULT Jean, Africains de Guyane : la vie matérielle et l’art des noirs réfugiés de Guyane, Cayenne : Ed. 
Guyane Presse Diffusion, 1989 

POLIME Thomas & VAN STIPRIAAN Alex,Zet het met doeken : marrontextiel en de Tropenmuseumcollec-

tie, Amsterdam : Kit Publishers, 2013 

Sociétés marronnes des Amériques. Mémoires, patrimoines, identités et histoire du XVIIe au XXe siècles sous la 

direction de Jean Moomou et de l’AFPOM aux éditions Ibis rouge, "Espace outre-mer", 2015, 784 p.  

PRICE Richard & Sally, Les marrons, Châteauneuf-le-Rouge : Vents d’ailleurs, 2003 

PRICE Richard & Sally, Les arts des marrons, La Roque-d’Anthéron : Vents d’ailleurs ; Ici et Ailleurs, 2005 

http://www.ibisrouge.fr/fr/livres/societes-marronnes-des-ameriques
http://www.ibisrouge.fr/
http://www.ibisrouge.fr/fr/livres?series=espace-outre-mer
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musée des cultures guyanaises 

54 et 78, rue Madame Payé 

97300 Cayenne 

Tel. 0594 31 41 72 et 0594 28 27 69 

mcg87@wanadoo.fr 

https://fr-fr.facebook.com/Musée-des-Cultures-Guyanaises-2092772790...  

horaires 

lundi, mardi, jeudi et vendredi de 8 h 00 à 13 h 00 et de 15 h 00 à 17 h 45 

mercredi de 8 h 00 à 13 h 00 et samedi de 8h à 11h45 

 

réservation groupes 

Les visites guidées pour les groupes sont soumises à la réservation : mcg87@wanadoo.fr 

Tél. : 0594 31 41 72 

service éducatif du musée 

Vous pouvez préparer votre sortie pédagogique en contactant la professeure-relais, Madame Aude Désiré. 

Elle est présente au musée le mercredi matin  de 7h30 à 13h - Tél. : 0694 44 63 54  

mail: audedesire@yahoo.fr / aude.desire@ac-guyane.fr 

centre de documentation 

Situé au 78, rue Madame Payé, il propose un fonds documentaire spécialisé sur les cultures et sociétés présentes 

en Guyane.  

service des publics—maison du 54 

Découvrez la maison traditionnelle créole et son architecture au 54, rue Madame Payé. Une exposition permanente 

illustre les modes de vie d’autrefois à Cayenne et rappelle l’histoire d’Herménégilde Tell, Directeur de l’administration 

pénitentiaire à l’époque du bagne, l’un des derniers propriétaires de la maison. 

Visites guidées pour les groupes : Tél. : 0594 28 27 69 

musées d’amazonie en réseau — www.amazonian-museum-network.org  

Site internet présentant le réseau de musées du plateau des Guyanes 

 

tarifs 

Visites gratuites pour les scolaires 

Tarif réduit pour les groupes adultes de plus de 10 personnes 

 

conseils pour une bonne visite 

Dans les salles du musée, les élèves restent sous votre responsabilité et sous la surveillance des adultes 

accompagnateurs. 

Veillez à ce que votre groupe ne gêne pas les autres visiteurs par des courses intempestives et des éclats de voix. 

D’autre part, merci de rappeler à vos élèves qu’il est interdit de toucher les œuvres, de boire et de manger dans les 

salles. En revanche, les classes peuvent se détendre et pique-niquer dans le jardin. 

informations pratiques 


